Organisation de la communauté mapuche de Rio Negro en Argentine by Quilaqueo, Daniel
0 LFi =lJ 0 191 
INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION 
ORGANISATION DE LA 
COHHUNAUTE MAPUCHE DE RIO 
NEGRO EN ARGENTINE 
Daniel QUILAQUEO 
Departement "Societ6, Developpement, Urbanisation" 
AXE 2 "REALITES ET STRATEGIES DU DEVELOPPEMENT" 
DOCUMENT DE TRAVAIL NO14 
AOUT 1988 
213, rue La Fayette - 75480 Paris Cedex 10 - Telephone (1)48 03 77 77 - Telex: ORSTOH 214 627 I 
2 
ORGANISATION DE LA COMMUNAUTE MAPUCHE DE RIO NEGRO EN 
ARGENTINE 
Les Mapuches d'Argentine vivent dans six provinces: Buenos Aires, 
La Pampa, Neuquen, Rio Negro, El Chubut et Santa Cruz. Chacune de 
ces provinces constitue une unite autonome l'interieur de la 
Republique Federale. Les Mapuches conservent encore un comporte- 
ment culturel specifique, dans la societe argentine. Mais l'exis- 
tence de ce peuple et son evolution continue d'&tre ignoree dans 
ses aspects essentiels.1 
Pendant la conqugte espagnole et plus tard d'un demi siecle apres 
l'ind8pendance de l'Argentine de la Couronne Espagnole, en 1810, 
une grande partie de la province de Buenos Aires et la Patagonie 
&aient dominees par les Mapuches (jusqu'h 1879). Dans la province 
de Rio Negro il existait quelques noyaux de population non mapuche 
Gtablis par les Espagnols, d8s 1776, surtout sur la cate atlan- 
tique.2 Les differentes campagnes de l'armee argentine contre les 
Mapuches, qui n'acceptaient pas la politique de pacification de 
llEtat, ont eu comme const5quence l'avancee successive de la fron- 
ti8re vers les zones dominees par les Mapuches. Et, la suite de 
l'opkration de la Campagne du Desert en 1879, dirigee par Julio A. 
Roca, jusqu'en 1885, annee de la reddition de Valentin Sayhueque 
(dernier chef d'une region dominee par les mapuches B se rendre B 
l'armee), la totalite du territoire de la Patagonie a et6 incor- 
poree B 1'Etat Argentin.3 
1. Une autre partie des Mapuches ou Araucans (nom donne par les espagnols) vit au sud du Chili et 
dans les principaux centres urbains. On emploi aussi, en Argentine le no paisano comme synonyme 
de mapuChe, surtout dans les rapports commerciaux. Nous utilisons ici le nom ethnique mapuche, 
le nom paisano dtant d'origine argentine. Mapuche signifie en langue mapuche, gens du pays. 
2. VAPNARSKY Cesar A., Pueblos d e l  Norte de l a  Patagonia 1779-1957, Editorial de la Patagonia, 
Fuèrte General Roca, 1983, p.17 
3. MARTINEZ Bernabe, Patagonie Histórica.  Editorial Galerna, Buenos Aires, 1967, p.69 
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Aprb la defaite militaire du Peuple Mapuche, 1'Etat Argentin le 
cantonna dans quelques reserves, mais la grande majorit6 des Mapu- 
ches furent nies et oublies par 1'Etat. Les hommes faits prison- 
niers furent obliges de servir gratuitement pendant six ans 
l'armee ou la marine, ou d'effectuer un travail force dans la 
recolte de la canne 8 sucre dans la province de Tucuman au nord du 
pays. Les femmes et les enfants de leur c8t&, &taient repartis 
comme domestiques chez les familles riches de Buenos Aires. Le P&- 
re Paesa dresse un tableau dramatique de cette deroute, montrant 
comment les tribus mapuches furent poursuivies et decimees, popu- 
lation et betail etant la cible des fusils de l'arm6e.l 
Comme consequence de la "politique de colonisation et de soumis- 
sion des Indiens", les Mapuches ont et6 forces d'abandonner peu-8- 
peu les terres plus fertiles qu'ils avaient arrives 8 occuper. 
Cette politique ne tenait aucun compte des groupes indigenes: fa- 
milles et communautes se retrouvaient ainsi divisees, leur culture 
et le droit de vivre en tant que peuple leur etant refusees. 
Actuellement une partie des Mapuches vit sur de petites parcelles 
de terre, soit ii l'interieur d'une sorte de reserve appelee 
agrupacidir (constituant une communautt5) , ou sur des terres publi- 
ques dont ils ont l'usufruit precaire ii titre individuel ou fami- 
lial. D'autres durent &migrer vers les villes oh ils s'entassent 
dans les quartiers p6ripheriques. Nous trouvons la plus grande 
~ 
~ 
I , densite de population mapuche en Argentine dans les provinces du 
Neuquen et de Río Negro. 
1. PAESA Pascual, Los IndIgena Patagonicos hacia 1879 y la Acción Misionera Salesiana, in La 
Expedición a l  Desierto y los Salesianos,  1879, Editores Don Bosco, Argentina, p.179 
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Les terres qu'occupent les agrupaciones et les familles occupant 
dans des terres publiques individuellement sont le r6sultat d'un 
Systeme d'occupation du sol qui historiquement s'organisa contre 
les Mapuches. Des l'annexion des territoire de la Patagonie B l'E- 
tat comme territoires nationaux, ces derniers furent dGipouilles de 
leur terres. D'abord le gouvernement &ablit des colonies agri- 
co1es.l Ensuite ce fut la concession des terres publiques en 
es tanc ia  B des soci&& argentines et BtrangtSres (surtout anglai- 
ses). Et, plus rcScemment, des soci&& argentines et des colons 
individuels s'emparerent des terres appartenant aux Mapuches. 
Selon le dernier Recensement Indigene National, qui date de 1968, 
les Mapuches de la province de Rio Negco seraient 8.023.2 Ce 
recensement, comptait 79 agrupaciones.  De ces 79 agrupaciones,  
huit seulement ont une rGiserve attribuee par le gouvernement 
provincial. Les Mapuches de cette province 6taient en grande 
majorit6 des occupants de terres publiques B titre familial. Mais, 
d'autres organismes comme 1'Equipe de Pastoral Aborigene (ENDEPA), 
donne ces derni6res annt5es pour les provinces du Neuquen et Rio 
Negro 6 0 . 0 0 0  Mapuches. Au Rio Negro, selon l'equipe de promoteurs 
sociaux de 1'8v6ch8 de Viedma, il y aurait dans la province autour 
de 35.000 Mapuches.3 
La CommunautQ mapuche de Río Negro comporte des agrupaciones,  de 
familles vivant sur des terres publiques, des travailleurs ruraux 
et, phhomhe recent puisque nous l'observons au cours de der- 
nieres dkennies, de nombreux Gimigr6s install& dans les villes 
2. MARTINEZ Bernabe, Patagonie Histdrica, op. c i t .  p.144 
2 .  Censo Indfgena Nacional, Provincia de Buenos Aires y Zona Sur, Tomo 1 ,  1968, p.203 
3. DE PIE N04,  mayo 1985, Revue de 1'Eglise de Rfo Negro, EditCe par ltEveche de V i e d m a ,  p . 9  
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(notamment dans l'Alto Valle et B Bariloche). Ils se sont organi- 
ses en Centres mapuches. Ces dernieres s'identifient comme appar- 
tenant B la communaute mapuche. Les liens les plus forts les unis- 
sants consistent en une relation familiale avec leur r6gion d'ori- 
gine et un sentiment d'appartenance B un peuple ayant une histoire 
propre, transmise oralement, un pass6 commun marqu6 par l'injus- 
tice, et une identite culturelle commune.1 
RtSgion h a b i t t S e  p a r  les Mapuches 
La plupart des Mapuches vivent sur de petits lots de terres au 
sein d'une agrupación dans les localites, au long du plateau de la 
. Línea Sur, où se sont installes leurs ancgtres, ou occupent des 
terres publiques parsemdes de grandes proprietds fonciers. La 
Linea Sur sretend sur les departements suivants de la province de 
Río Negro: Valcheta, Veinticinco de Mayo, Nueve de Julio, Pilca- 
niyeu, Ñorquínco et le su du departement d'Avellaneda; soit 50% de 
la surface de la province qui atteint les 203.013 km2. Cette re- 
gion appartient au plateau nord de la Patagonie, au climat aride 
et aux vents tres violents, et qui se caracterise par le manque 
d'eau: les pluies annuelles ne depassent pas en moyenne les 200 
mm. et les cours d'eau sont rares. 
En 1985, la population totale de la Linea Sur &tait de 30.629 
habitants, soit &,44% de la population de la province, avec une 
densite de 0,3 habitants par kilometre carr6. Et les petits pro- 
ducteurs mapuches de cette region reprgsentent approximativement 
90% de la population.2 I1 existe onze agrupaciones mapuches recon 
1. PROPUESTA DE PROGRAHA INTBGRAL PARA LA LINM SUR, Secretarfa de Planificación, Gobierno de l a  
2 .  Enquete realisele sur place aupres des Centres Napuches en 1987. 
provincia de Rio Negro. 
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nues dans la province de Río Negro, mais seulement huit d'entre 
elles jouissent legalement de leurs reserve de terres. Chacune 
comporte environ deux cents personnes. 
Les reserves de terres reconnues par 1'Etat permettaient aux com- 
munautes d'en donner l'actes 2I leurs membres. Mais avec l'augmen- 
tation de la population mapuche, cela devint de plus en plus 
impossible. Les chefs des communautQs n'ont plus de terres B assi- 
gner dans leurs agrupaciones.  D'où 1'Brosion de 1'autoritQ tradi- 
tionnelle. Ces derniers, par ailleurs, n'ont plus les moyens de 
rassembler et de mobiliser leurs groupes dans la recherche d'au- 
tres issues, en particulier dans la poursuite d'autres formes 
d'organisation. Les jeunes n'ont plus leur place lorsque l'occupa- 
tion du sol est collective (par exemple pour les ptiturages). Ils 
se voient obliges df aller travailler dans les es tanc ias  voisines 
ou dans d'autres r4gions du pays comme travailleurs saisonniers: 
dans la recolte des fruits, la tonte des moutons, la construction 
de clatures, la transhumance de troupeaux. Ceci afin d'apporter un 
compl6ment B l'economie familiale ou de former leur foyer. 
Si les terres sont au contraires reparties par petits lots bien 
dBlimit4.s ( B  1 intekieur d'une agrupación) ,  dans certains cas par 
une cl6ture de fil barbeles, ces petits lots de terres constituent 
de minifundios et engendrent des conflits entre les paysans 
mapuches 2I cause du manque de terres. Mais aussi en raison de 
l'individualisme qui a p6n6tre petit petit leurs communautes, 
notamment dans leurs rapports avec les mercsch i f l e s  et les 
b o l i c h e r o s l .  La desunion, la domination des commerçants et la per 
1. Le nom de mercachifle est donne aux commerçant ambulant dans leur majorite d'origine arabe. Le 
nom de bolichero est donne aux commerçant installes dans les villages 
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te de solidarit4 qui s'ensuivent empechent les Mapuches d'entre- 
prendre d'autres formes de travail. 
Dans le cas ou les familles mapuches occupent des terres publiques 
individuellement, ou meme dans les agrupaciones, les conflits avec 
les e s t a n c i e r o s  (grands propri6taires fonciers) et les commerçants 
sont nombreux. L'4pisode dramatique du d6pouillement de leurs 
terres reste present dans les t6moignages actuels des Mapuches: 
Maintenant qu'on est a f f a i b l i ,  il vaut mieux p e r d r e  un morceau de  
terre ou quelques animaux que de perdre  l a  v i e . 1  
A c t i v i  t& &conomique  
L'6conomie des paysans mapuches est basde presque exclusivement 
sur la production ovine et caprine, et leur exploitation est 
extensive, n6cessitant peu de main-d'oeuvre. Les paysans mapuches 
sont de petits producteurs de b6tail ou cr ianceros  comme ils se 
denomment. I l s  conservent dans quelques communaut6s l'exploitation 
collective du sol. NtSanmoins, la subdivision de leurs terres dans 
les agrupaciones et les occupants de lots de terres individuel- 
lement est un processus croissant, principalement & cause de l'au- 
gmentation de la population.2 
La production de la laine et le poil du chevre absorbe toutes les 
terres qu'occupent les paysans mapuches, mais la mauvaise qualite 
du palturage, les conditions m6teorologiques , 1 instabilit6 
1. Tboignage recueilli su la Linea Sur dans une reunion des cooperatives mapuches B L Jaccobaci en 
2. L'Bconomie des communaut6s mapuches est bas6e sur l'unit6 familiale, laquelle est la fois unite 
f6vrier 1987. 
de production, force de travail et groupe consommation. Toute la famille y est partie prenante. d4 I 
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de la tenure de la terre, les difficult& d'acc&s aux march& et 
aux techniques de production font que leur economie est de sub- 
sistance insuffisante. Elles est complBtBe en partie par l'arti- 
sanat et le travail saisonnier. 
Les relations commerciales etablies avec les commerçants locaux 
sont bien particuli&res. Pratiquement c'est une Bconomie de troc 
puisqu'elle ne laisse apparaitre aucun Bchange monetaire, ce qui 
se rev&le defavorable aux paysans. Ces commerçants ont l'habitude 
de proposer leurs services toute l'annBe contre la promesse de 
recevoir tout ou partie de la production des petits exploitants 
mapuches. Cette relation commerciale defavorable provoque chez les 
Mapuches une dBpendance complete des commerçants pour l'ecoulement 
et l'achat des denrees. La production vivriere Btant rare, les 
unites de production familiales mapuches, pour leurs achats de 
produits alimentaires sont donc soumises & l'arbitraire des com- 
merçants. Ce Systeme de dBpendance & l'Bgard des commerçants per- 
met neanmoins de comuniquer avec le reste de la sociBt& argen- 
tine. 
Le manque de voies de communications, de moyens de transport et 
d'une politique d'intBgration et de developpement adaptBe & sa 
realit6 fait que la population mapuche est iso1B.e du reste de la 
rBgion et du pays, marginalisBe par rapport au syst&me &conomique 
et social dominant, et abandonnde & elle-m&me.l 
1. La voie de communication principale est le chemin de fer et le chemin de terre qui stitend le 
long de la Linea Sur, conçues principalement pour des buts d'extraction et ensuite de 
communication dans un " s c h h a  d'enclave''. 
- 
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La question mapuche n'est pas uniquement une problematique pay- 
sanne. Les paysans mapuches ont leur propres sp6cificittSs economi- 
ques (6levage sur pfiturage collectifs), cultuelles-religieux (ce- 
remonies comme le camaruco et le nguillatu'n) , linguistique (ils 
parlent le mapudzugnh).  Fiers de leur histoire, ils reclament le 
droit la terre et B un developpement economique et social qui 
prenne en compte leur culture. Ces aspirations sont en general mal 
comprises par 1'Etat et la soci6t6 argentine. Certains secteurs 
cependant ressentent une dette moral envers les Mapuches B cause 
des massacres et du dbpouillement de leurs terres .1 Mais d' autres 
continuent B nier leur existence dans le pays.2 
Les agrupaciones mapuches de Río Negro ne sont nullement fermbes 
ni autosuffisantes, mais orientees vers l'exterieur B travers les 
marchands qui circulent dans la region et leurs propres coop& 
ratives. Quoique la societe argentine les ait nies culturellement, 
socialement et politiquement ils se sont mis en rapport avec le 
reste du pays, et meme du monde, par des contacts informels. Une 
mani&re pour les Mapuches de s'approcher de la socibte argentine 
reside dans l'emigration des jeunes vers les centres urbains ou le 
travail saisonnier des chefs de familles dans les entreprises 
agricoles . 3  
Cette emigration comme main-d'oeuvre bon marche ne leur donne ce- 
pendant pas la possibilit4 de s'integrer etant donne leur manque 
de formation, de sorte qu'ils se retrouvent B la peripherie des 
1. HESAYNE Miguel E .  Nons. Kxhortacidn Pastoral Post-Sinodal, Para Anunciar a Jesucristo, Diócesis 
2 .  TERRERA Guillermo, La gran mentira sobre l o s  napuches, Editorial Patria Vieja, Buenos Aires, 
3. Du fait du travail saisonnier des chefs de famille, les femmes prennent la responsabilite des 
de Viedma. abril de 1985. 
1987. Et, journal LA PRENSA, 10 avril 1987, Buenos Aires. 
travaux, c'est aussi le cas des veuves. 
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villes. Certes, ils conservent en grand partie leur culture pro- 
pre, mais la plupart n'ont qu'une vision limitee de la problema- 
tique mapuche dans la societe argentine. Les emigres n'en voient 
que quelques aspects isoles sans les inscrire dans un contexte 
plus large et dans une perspective plus vaste. Leurs revendica- 
tions en tant que Mapuches @migr& se limitent ZI la solidarite 
avec les paysans de meme origine qu'eux et B la sauvegarde de cer- 
tains fragments de leur culture. 
Quelles sont aujourd'hui les revendications des Mapuches de Río 
Negro ? 
L'actes B la terre, la recuperation des terres UsurpBes, l'ac- 
croissement des parcelles et une politique de developpement et 
d'integration sociale adaptee B leur sptkificite, voilB l'enjeu 
politique principal pour la communautg mapuche de la province de 
Río Negro et ses organisations. De plus les revendication propres 
de chaque organisation, ii savoir: les Problemes socio-economiques, 
sont formules principalement par les coop6ratives mapuches et les 
travailleurs ruraux. La question de la terre, les activites cultu- 
relles et religieuses (comme le camaruco et l'artisanat), l'iden- 
tit6 ethnique et la lutte contre le racisme sont de demarches de 
toutes les organisations mapuches. 
En quoi consistent les plans de developpement et d'intggration du 
Gouvernement et des organisations privees (de 1'Eglise Catholique 
et des ONG) envers eux ? 
Quelles sont les r4ponses des Mapuches et quelles formes politi- 
ques prennet-elles ? 
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NOUS allons donner quelques element pour mieux comprendre ce que 
nous pourrions appeler la "participation provoqueet' par des agents 
exterieurs B la communaute et une participation politique embryon- 
naire qui commence B se developper. Tout d'abord, on peut diviser 
les agents exterieurs qui ont une incidence sur la communaut6 
mapuche de la façon suivante: 
- Organismes publics: La Direction des Affaires Indighes, la Di- 
rection de Terres et de Colonies, La Direction des Ressources 
Naturelles, Organismes agricoles (l'Institut de Technologie 
Agricole et la Direction du Betail), Ministere de l'Education, 
Minist&re de la Sante et le Ministere du Bien-&re Social. 
7 -- 
- Organismes prives: l'Eglise Catholique (paroisses, missionnaires 
et Plan de promotion Social des communautes mapuches), les re- 
pr6sentants des exportateurs de laine et de poil de chGvre, les 
entreprises de construction, les partis politiques et les sectes 
c religieuses. 
- Cas individuels: les commerçants ambulants et locaux, les grands 
proprietaires fonciers, fonctionnaires (notamment dans les Ra- 
dios Nationales) et les collaborateurs et conseilleurs des 
organisations mapuches. 
Des la division en provinces des Territoires Nationaux de Patago- 
nie, en 1955, l'action de 1'Etat est rest6e principalement sous la 
direction du Gouvernement de la province. Pour cela le Gouverne- 
ment a cree la Direction de l'Aborig&ne, suivant la ligne de la 
Direction de Terres et de Colonies, et du Ministgre du Bien-&tre 
Social, sans se preoccuper particulierement de la participation de 
Mapuches. Cependant, les Mapuches des agrupaciones parvinrent B 
faire legaliser huit de leurs agrupaciones (sous DCcret-loi de la 
province) et, i3 titre individuel à obtenir des 
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"permis pr6caires" d'occupation de terres publiques.1 
L'occupation du sol B titre individuel est possible, condition 
d'un paiement d'un droit de pacage. Paiement qui en rgalite peut 
etre consider6 comme un loyer que les Mapuches versent B l'Etat, 
ce que signifie que les paysans mapuches dans leurs majorit6 ne 
disposent pas de titres de propri6t6 des terres qu'ils occupent. 
Et, la lggislation nationale ne leur reconnaît d'autre statut que 
celui d'occupants de terres publiques.2 
Politique indigdniste 
Lt Etat a applique5 une indigeniste" pour le traitement 
de la question mapuche B travers les diffgrents Decrets-lois du 
Gouvernemet provincial et les Lois nationales &dictes par le 
Congres. Nous pouvons distinguer les pe5riodes suivantes:3 
1) Etape offensive et defensive (entre 1854 et 1885) 
2) Etape de soumission et de colonisation (entre 1885-1921). Ici 
on observe de diff6rences selon la predominance des modes 
employ& pour l'"incorporation de l'Indien B la societ6". 
3 )  Etape de recherche d'une politique d'int6gration (des 1924 
jusqu'aux anndes 1970). 
4) Et, actuellement l'&tape de revalorisation des cultures indi- 
genes . 
Dans le but de chercher une politique d'intGgration, la Direction 
Nationale des Affaires Indigenes fut creee en septembre 
1. Les huit agrupaciones reconnues legalement sont: Ancalao, Ganiumil, Cerro Bandera, Chaiful. 
2. BOIVIN Hauricio et CASABONA Victoria, Desarrollo Comunitario: La reproduction de la desigualdad. 
3. CONGRESO DE LA NACION. Dirección de Información Parlamentaria, Tratamiento d e  l a  cues t ión  
Lipetten, Nazario Chico, Pilcaniyeu et Yuquiche. 
in Revista ETNIA N031, Olavarrca, Argentina, 1984 
Indfgena, Argentina, 1985. 
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1958. L'objectif etait d'etudier et trouver une solution adequate 
aux problames de aboriganes du pays. Et, plus recemment en 1985, 
une Loi nationale a et6 fSdictee, concernant la politique indigene 
du pays, l'appui aux communautes indigenes, ainsi que leur defense 
et leur dgveloppement pour leur pleine participation au processus 
socio-economique et culturel du pays. 
Au Río Negro le DBcret-loi No 109 de 1961 du Gouvernement Pro- 
vincial, cree la Direction GBnerale de 1'Aborigene. Parmi les 
objectif principaux on peut citer: 1) Garantir les droits des abo- 
rigenes par l'amelioration de leurs conditions de vie et de tra- 
vail, augmenter leur niveau de scolarite, etablissement et fixa- 
tion dans les terres qu'ils occupent ou qui leur seraient des- 
tinges. 2 )  Assistance technique. 3 )  Creation des ecoles speciales 
ou techniques. 1 
. .  
Suivant, les modalites d'action de la politique indighiste du 
gouvernement national, le gouvernement de la province de Rio 
Negro, avec l'appui des organismes nationaux a prepare et discute 
un Avant-projet de loi indigene avec les d616gues des communautes 
et les organisations mapuches. Ce projet pretend fournir un trai- 
tement integral de la situation de la population et des agrupa- 
ciones mapuches. Le gouverneur de la province dans la presentation 
de ce projet B la LGgislature Provinciale, en fevrier 1987, dit: 
"L'objectif de la loi projetee, c'est la revalorisation de l'iden- 
tit6 du Peuple Indigene de Río Negro, son integration sociale et 
economique, le respect pour ses formes culturelles et la revendi- 
cation de ses droits si longtemps ignores et bafouc5stf.2 
1. CAPON1 jos6, Algunas Pautas Legales para la Integración de Aborigen de la Región, in NEUQVINXA 
2. Diario RIO NEGRO, Ley Indigena, mardi 7 f6vrier 1987 
N04, Organo del Instituto de Altos Estudios del Comahue, NeuquBn, 1969 
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Le gouvernement de Río Negro avec ce "traitement int6gral" de la 
question indigene de la province, d'une part pretend mettre de 
l'ordre dans l'occupation du sol de la province, et freiner les 
usurpations de terres des agrupaciones mapuches. D'autre part, 
faisant suite aux demandes individuelles et des organisations ma- 
puches, d'un appui de 1'Etat pour sortir de la situation d'abandon 
et d'isolement du reste de la societc5, le gouvernement reconnaît 
ainsi la specificite mapuche du point de vue social, economique et 
culturel. I 
Les rales joues par les organisme de 1'Etat dans l'acheminement de 
l'aide technique au developpement agricole ou la promotion sociale 
sont marquees par le jeu klectoraliste du parti officiel et l'op- 
position, et l'interiit des grands proprietaires fonciers. De plus, 
les techniciens n'ont pas un aperçu rbel de la sp6cificitb de la 
population mapuche et manquent d'un projet de developpement. Les 
programmes d'int6gration nationale ont eu alors des effets con- 
traires, c'est-&-dire le morcellement des terres et une desin- 
t4gration au plan culturel et social des communautes. Le resultat 
de cette politique est le manque de participation des Mapuches et 
une sous-estimation du Mapuche (voire ''racisme subtil"). 
La scolarisation de la population mapuche est recente, le manque 
d'ecoles dans les r6gion habitees par les Mapuches et de foyers 
dans les villages pour accueillir les enfants venant de la cam- 
pagne, fait que une grande partie des Mapuches sont analphabetes. 
Les agrupaciones pourvues d'6coles, constituent le lieu de rassem- 
blement de la communaute. Mais il arrive aussi que l'instituteur 
ne soit pas integre & la communaute ou qu'il se trouve lie & des 
conflits de type marchand ou partisan par exemple. 
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L'autre element determinant dans la ffdesint6grationff et l'aupau- 
vrissement de la population mapuche est l'action ment5e par les 
commerçants locaux, dt5crite ci-dessus. Action qui touche la base 
mGme de leur existence en tant qu'ethnie. La conduite des commer- 
çants a abouti a l'appropriation de terres des Mapuches par un 
mecanisme d'endettement et de saisie de biens. Le travail et les 
services rendus par les commerçants du point de vue de l'adminis- 
tration sont l6gaux puisqu'ils possedent l'accord des paysans 
mapuches par des contrats signes par ces derniers. Mais, les 
paysans mapuches ne sachant ni lire ni ecrire font confiance aux 
commerçant en mettant leur empreinte digitale sur le contrat, 
reconnaissant ainsi leur engagement. 
Etant tres occasionnelle B travers ses missions chez les mapuches 
et .restant pendant longtemps limitee A une "action spirituelle", 
peu li6e une action sociale, l'action de 1lEglise Catholique a 
contribue aussi B faire des Mapuches les ignores et discrimines 
vis-a-vis des colons et du secteur urbain. Mais cela est en train 
de changer depuis quelques annkes. L'anntSe 1984, apres une tempgte 
de neige qui provoqua une grande perte de b8tail pour les paysans 
mapuches, lf6vGch& de Viedma fit une campagne en leur faveur afin 
de reconstituer en partie les troupeaux affect8s.l Cette catas- 
trophe naturelle mit en lumiere le dt5nuement dans lequel se trou- 
vaient les paysans mapuches. Aussi lf&v&ch6 lança-t-il un projet 
de promotion sociale, dans le but d'encourager les coopt5ratives de 
production et de commercialisation, et pour lequel il fit appel ZI 
un equipe de promoteurs sociaux. 
1. Revista DE PIE N o l ,  octobre 184, "Campana: Una oveja para m i  hermanoll, R e v u e  de 1 I E g l i s e  de Rio 
Negro, Editee par ltEv&ch6 de Viedma. 
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D'autres facteurs s'ajoutent & ces actions d'"int6gration et de 
desintegration" sociale de la CommunautQ mapuche. C'est le cas de 
certaines personnes individuelles, mentionnees plus haut, qui, en 
generale ont une action positive. Mais, il y a un nouveau pheno- 
m&ne social qui s'ajoute ces dernieres decennies: c'est le cas de 
sectes religieuses dont le proselytisme pousse les paysans mapu- 
ches la resignation et lvalienation.l 
R g a c t i o n  des Mapuches 
Pour remedier B cette situation de desintegration et d'appau- 
vrissement des paysans mapuches, un certain nombre d'entre eux ont 
constitue des cooperatives de production et de commercialisation, 
d&s les annees 1970, dans l'intention de vendre et d'acheter & 
meilleur prix les denrees necessaires & leurs membres. Les coop&- 
ratives rassemblent la production de leurs associes et la vendent 
par licitation publique dans de meilleures conditions que s'il la 
vendent separement. Elles achgtent des vivres, des outils, et des 
aliments pour le betail directement aux producteurs et aux gros- 
sistes, obtenant ainsi un prix plus interessant pour les coop6- 
ratives . 2  
Apr&s la tempgte de neige de 1984, la cooperative fut reconnue 
comme une organisation capable et efficace dans l'acheminement de 
l'aide provenant des organismes d'Etat ou prives et pour reorga- 
niser la production agricole. 
1. SILLETTA Alfredo, Las Sectas Invaden La Argentina, Editorial Contrapunto, Buenos Aires, 1987. 
2. Revista DE PIE Nog, avril 1986, et, information recueillie sur place. 
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L'equipe de promoteurs sociaux mise en place par 1'6v&che ayant 
rep&& les conditions d6favorables du commerce individuel inci- 
terent les paysans mapuches et mane les coop4ratives isolees B 
rassembler leur produits pour pouvoir faire appel collectivement B 
une licitation publique de la laine et du poil de chevre. En m&me 
temps ils leur ont conseil16 d'adh6rer aux cooperatives deja exis- 
tantes ou d'en cr66er de nouvelles. 
Suivant l'exemple des deux coop6ratives constituees par les Mapu- 
ches ( Coopera t i v a  Indígena Ganadera de Jacobaci e t  Coopera t i v a  
Peumayén de  P i c h i l e u f Ú ) ,  avec l'aide des promoteurs sociaux du 
Projet de promotion social de l'Bv&ch6 et du Centre pour le d6- 
veloppement des communaut6s CEDEC, quatre nouvelles coop6ratives 
ont et6 cre6es pour la production et la commercialisation. En m&me 
temps les promoteurs ont pousse l'organisation des travailleurs 
ruraux mapuches pour la tonte de moutons et leur adhesion au syn- 
dicat des travailleurs ruraux lie & la filiale de la FATRE de la 
region. 
Les cooperatives constituent l'axe principal de l'organisation des 
paysans mapuches dans la province de Rio Negro, & partir duquel 
ils sont en train de modifier peu-&-peu un Systeme de commercia- 
lisation qui leur est dgfavorable. C'est aussi un lieu propice aux 
condition concernant tous les aspects et probl&mes du petit pro- 
ducteur mapuche, notamment ceux lies & la tenure de la terre. 
Ainsi, dans la Linea Sur, l'action politique des paysans mapuches 
n'est pas assurdes par des individus ou agrupaciones isol6s mais 
par les unit& de production familiales liees aux cooperatives in- 
digenes. En se reproduisant, cette unit6 de production a permis la 
perpetuation partielle de la specificitd ethno-culturelle des 
18 
paysans mapuches. Ce sont ces familles qui conservent la majeure 
partie de la memoire historique de la conqu&te, qui gardent les 
souvenirs des usurpations successives, de la lutte constante pour 
les titres de propri&& sur leurs terres et pour leurs droits 
sociaux pour devenir les egaux des Argentins.1 
La presence politique des Mapuches de R í o  Negro s'est renforc4e 
avec 1'arrivBe d'un gouvernement democratique en 1983. Elle se ma- 
nifeste notamment dans le rapprochement entre les diverses or- 
ganisations comme les Centre Mapuches et les Cooperatives, entraî- 
nant la creation d'autres organisations. C'est le cas de l'appari- 
tion d'une organisation plus large regroupant toutes les organisa- 
tions mapuches: Le Conseil Assesseur Indigene CAI. I1 a Bte cree 
en 1985 B l'initiative de la Direction de Aboriggne de la province 
en accord avec les del4gue.s des organisations mapuches. 
L'objectif initial du Conseil Assesseur Indigene Btait se susciter 
la participation des Mapuches des agrupaciones et de ceux vivant 
sur des terres publiques B 1'Blaboration d'un Avant-projet de loi 
du gouvernement de la province afin de la soumettre B l'Assembl4.e 
Legislative Provinciale. Pour cela, rBpondant au nouveau style de 
"revalorisation des cultures indigenes" le gouvernement de la pro- 
vince voulait les inviter pour consultation, et en mgme temps leur 
imposer des conseillers juridique A travers la Direction de 
l'Aborig8ne. Mais les organisations mapuches et leurs d6legutSs re- 
fus&rent cette proposition, provoquant un conflit entre les 
parties. 
1. La population Wapuche se repartissent dans different5 secteurs de la societe argentine, mais le 
plus grand pourcentage vit B la campagne. 
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Le Conseil Assesseur Indigene exprime aujourd'hui la presence po- 
litique des Mapuches au niveau provincial et national, plus parti- 
culierement dans les affaires en rapport avec la tenure de la ter- 
re de la province.1 Cette organisation recherche une nouvelle 
forme de developpement economique, social et culturel de la Com- 
munaut6 mapuche de la province, en tenant compte de l'action des 
differents agents exterieurs. Les Mapuches se basent sur leurs 
identit6 culturelle et sur l'organisation qu'ils sont en train de 
cr6er dans la determination de se liberer de la mis&re, de l'ou- 
bli, se la discrimination, de la domination et de l'exploitation 
dont ils sont l'objet. Etant le fondement de leur culture, la 
terre reste l'enjeu et l'axe principal de leur lutte. 
* 
* * 
1. D'apres les thoignages recueillis dans la province et la presse argentine 
20 
Objets d'une d6sint6gration excessive, les Mapuches ont perdu 
leurs terres presque en totalit6, alors que celle-ci constituent 
pour eux un bien culturel fondamental et vital. Les politiques 
d'integration n'ont jamais pris en compte les valeurs culturelles, 
que ce soit lors de la colonisation ou lors de l'&ape de recher- 
che d'une int6gration B la soci6te argentine. 
Les institutions traditionnelles de la Communaute mapuche se sont 
affaiblies B cause des rapports defavorables avec la soci6te r6- 
gional dominante. Aujourd'hui les communaut6s n'ont plus les mo- 
yens de s'adapter par elles mames B la soci6te argentine, elles 
font appel iì certains agents externes d'une maniere plus selec- 
tive, selon ce que nous pourrions appeler une strategie de survie. 
Les Mapuches B travers leurs organisations manifestent leurs in- 
quietudes et cherchent dans les differents secteurs de la societ6 
un appui pour le developpement economique et social qui prenne en 
compte leur sp6cificit6 culturelle et sociale. Cette reponse de la 
Communaute mapuche de Río Negro est un fait nouveau qui est apparu 
ces derni&res annees et elle s'exprime par une pr6sence socio- 
politique nouvelle. 
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3. 
ORGANISATION DE LA COKtíUNAUTE HAPUCHE DE RIO NEGRO EN ARGENTINE 
L e s  I n d i e n s  Hapuches d ' A r g e n t i n e  v i v e n t  d a n s  s i x  p r o v i n c e s :  
Buenos A i r e s ,  L a  Pampa, NeuquCn, Rio Negro, Chubut e t  S a n t a  - 
Cruz. Chacune d e  ces p r o v i n c e s  c o n s t i t u e  une u n i t e  autonome il 
l ' i n t e r i e u r  d e  l a  BBpublique F e d e r a l e .  L e s  Hapuches c o n s e r v e n t  
e n c o r e  un comportement c u l t u r e l  s p e c i f i q u e ,  i n s e r e  d a n s  l a  so- 
c ie t e  a r g e n t i n e .  H a i s  l ' e x i s t e n c e  d e  c e t t e  e t h n i e  e t  son develop-  
qpement c o n t f m e  d ' ê t r e  i g n o r e e  d a n s  ses a s p e c t s  e s s e n t i e l s . l l )  
Pendant  l a  c o n q u ê t e  e s p a g n o l e  e t  p l u s  t a r d  d ' u n  demi s iecle  
a p r e s  l ' i n d 6 p e n d a n c e  de l ' A r g e n t i n e  d e  l a  Couronne Espagnole  ( e n  
18101, une  g rande  p a r t i e  de Pa  p r o v i n c e  d e  Buenos A i r e s  e t  l a  
P a t a g o n i e  e t a i e n t  domindes p a r  l e s  I n d i e n s  Hapuches ( j u s q u ' b  - 
1879) .  Dans l a  p r o v i n c e  d e  Rio Negro il e x i s t a i t  q u e l q u e s  noyaux 
d e  p o p u l a t i o n  non mapuches e t a b l i s  p a r  l e s  Espagnols ,  dCs 1776, 
s u r t o u t  s u r  l a  c ô t e  a t l a n t i q u e . ( 2 )  
L e s  d i f f b r e n t e s  campagnes de l 'armee a r g e n t i n e  c o n t r e  l e s  In- 
d i e n s ,  q u i  n ' a c c e p t a i e n t  p a s  l a  p o l i t i q u e  d e  p a c i f i c a t f s u  de 1'- 
E t a t ,  o n t  e u  comme consequence  l ' a v a n c e e  s u c c e s s i v e  d e  P a  f r o n -  
t i 9 r e  v e r s  l e s  z o n e s  domin6es p a r  l e s  I n d i e n s .  l e t ,  B l a  s u i t e  
d e  l ' o p e r a t i o n  d e  l a  Campagne du Desert e n  1879, d i r i g e e  p a r  Ju- 
l i o  A. Roca, j u s q u ' e n  1885, annee  d e  l a  r e d d i t i o n  d e  V a l e n t i n  
Saghueque ( d e r n i e r  che f  mapuche il se r e n d r e  i3 l'arm&e), l a  t o t % -  
l i t e  du t e r r i t o i r e  d e  l a  P a t a g o n i e  a Bt6 i n c o r p o r e e  b 1 ' E t a t  Ar- 
g e n t i n . ( 3 )  
Apres  l a  d e f a i t e  m i l i t a i r e  du Peup le  Haguche, 1 ' E t a t  A r g e n t i n  
l e  c a n t o n n a  d a n s  d e s  r e s e r v e s .  L e s  hommes f a i t s  p r i s o n n i e r s  fu -  
r e n t  o b l i g e s  d e  s e r v i r  g r a t u i t e m e n t  pendant  s i x  a n s  l'aranee a u  
l a  m a r i n e ,  ou d ' e f f e c t u e r  un t r a v a i l  f o r c b  d a n s  l a  r e c o l t e  d e  
l a  canne  ii s u c r e  d a n s  l a  p r o v i n c e  d e  Tucuman a u  n a r d  du pays.  
L e s  femmes e t  l e s  e n f a n t s  d e  l e u r  c ô t e ,  B t a i e n t  r e p a r t i s  comme 
d o m e s t i q u e s  c h e z  l e s  f a m i l l e s  r i c h e s  de Buenos A i r e s .  L e  P e r e  
Paesa  d r e s s e  un t a b l e a u  d r a m a t i q u e  d e  c e t t e  d b r o u t e ,  mon t ran t  
comment l e s  t r i b u s  mapuches f u r e n t  p o u r s u i v i e s  e t  dec imees ,  PO- 
p u l a t i o n  e t  b e t a i l  & t a n t  l a  c i b l e  d e s  f u s i l s d e  l ' a r m b e . ( 4 )  
Comme cans+ence de l a  p o l i t i q u e  d e  c o l o n i s a t i o n  e t  d e  SOU- 
m i s s i o n  d e s  f n d l e n s ,  l e s  Hapuches o n t  e t 6  f o r c e s  d 'abandonner  
les  terres p l u s  f e r t i l e s  ou d ' o c c u p e r  Les pPus a r i d e s .  C e t t e  po- 
(1) Une au t re  partie des Indiens Mapuches ou Araucans ( n a  dom6 par les espa- 
gnols) v i t  au sud du C h i l i  et dans les principaux centres urbainsa 
@ emploie aussi, en Argent inqle  nom de "paisano" ccmane synonyme de mapu- 
che,surtout dans les rapp0rts commerciaux. Nous u t i l i sons  i c i  Be  nom eth- 
nique nrapuche, l e  nom "paisano" &ant d'origine argentine.Hapuche sim- 
f i e  en langue mapuche, gens du pays. 
(2) VAJ3UWXY C e s a r  A. Pueblos d e l  Norte de la  Patagonia 1779-1957,Editor%aP 
de la  Patagonia,Fuerte General Roca, 1983,p.17 
(3) W T I N E Z  Bemab6,Patagonia HistÓrica,Editorial Galerna,€%. Aires,1967,p.69 
(4) P A E S  Pascua1,Los Indígenas Patagdnicos hacia 1879 y l a  Acción Hisionera 
Salesiana, en %a Expedición a l  Desierto y l o s  S a l e s ~ n o s , ~ 8 7 9 " ,  Editores 
Don Bosco-Argentina, 1979,p.179 
. .. 
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l i t i q u e  ne t e n a i t  a u c u n  compte des groupes n a t u r c l a :  f a m l l l e a  
e t  communautes se r e t r o u v a i e n t  a i n s i  d i v i s e e s ,  l e u r  c u l t u r e  e t  
l e  d r o i t  d e  v i v r e  e n  t a n t  que p e u p l e  l e u r  & t a n t  r e f u s e s .  
Actuel. lement une p a r t i e  des Hapuches v i t , s u r  d e  p e t i t e s  par- 
ce l l e s  d e  terre ,  s o i t  d l ' i n t e r i e u r  d ' u n e  s o r t e  d e  reserve ap- 
p e l &  "Agrupaci6n** ( c o n s t i t u a n t  une communaute), ou s u r  des te r -  
res p u b l i q u e s  d o n t  i l s  ont l ' u s u f r u i t  precaire A t i t r e  i n d i v i -  
d u e l  ou f a m i l i a l .  D ' a u t r e s  d u r e n t  &migre r  v e r s  l e s  v i l l e s  o d  i l s  
s ' e n t a s s e n t  d a n s  l e s  q u a r t i e r s  p e r i p h e r i q u e s .  
Nous t r o u v o n s  l a  p l u s  g rande  d e n s i t e  d e  p o p u l a t i o n  mapuche 
e n  A r g e n t i n e  d a n s  l e s  p r o v i n c e s  de  Neuqruen e t  Rio Megro. Se lon  
l e  d e r n i e r  recensement  indig&.me n a t i o n a l ,  q u i  d a t e  d e  1967, l es  
Hapuches d e  l a  p r o v i n c e  d e  Rio Negro s e r a i e n t  8.023.(5) H a i s ,  
d ' a u t r e s  o rgan i smes  comme P'EquPpe de PastoraleAborigi2ne ENDEPA, 
donne a c t u e l l e m e n t  pour  l e s  deux p r o v i n c e s  60.808 Mapuches. 
En R i s  Negro, s e l o n  l ' & p i p e  d e  promoteurs  s o c i a u x  d e  1 ' 6 ~ 6 -  
ehe, il y a u r a i t  d a n s  l a  p r o v i n c e  a u t o u r  de 35.000 Xapuches. La 
p l u p a r t  v i v e n t  s u r  d e  p e t i t s  l o p i n s  d e  t e r r e  au  sejln d ' u n e  A- 
g r u p a c i s n "  d a n s  l es  l o c a l i t e s  oh j a d i s  se  s o n t  i n s t a l l e s  P e u r s  
a n c ê t r e s ,  ou occupen t  des terres p u b l i q u e s  parsemees  d e  g r a n d e s  
p r o p r i e t 6 s  ( d o n t  l e s  t e n a n t s  d e s c e n d e n t  d e  c o l o n s  eu ropbens  e t  
a rabes) ,  s u r  l e  p l a t e a u  d e  l a  L i n e a  S u r . ( 6 )  
La L inka  Sur  s ' & t e n d  s u r  P e s  d e p a r t e m e n t s  s u i v a n t s :  V a l c h e t a ,  
V e i n t i c i n c o  de Hayo, Nueve d e  J u l i o ,  P i l c a n i y e u ,  RorquPnco,et  
l e  s u d  du depa r t emen t  d ' a v e l l a n e d a ,  s o i t  58% d e  l a  s u r f a c e  d e  
l a  p r o v i n c e  de Rio Begro q u i  a t t e i n t  l e s  203..013 & i l o m & t r e s  car- 
res. C e t t e  r e g i o n  a p p a r t i e n t  a u - p l a t e a u  du nord  de Pa  P a t a g o n i e ,  
au  c l i m a t  a r i d e  e t  a u x  v e n t s  t r e s  v i o l e n t s ,  e t  q u i  s e  c a r a c t b r i -  
se par l e  manque d ' eau :  les p l u i e s  a n n u e l l e s  ne  d e p a s s e n t  p a s  
e n  moyenne l e s  200mxn. e t  l e s  c o u r s  d ' e a u  s s n t  rares. 
*a 
En 1985, l a  p o p u l a t i o n  t o t a l e  d e  l a  L inea  Sur  e t a i t  d e  30 .629  
h a b i t a n t s ,  s o i t  7 , 4 4 3  d e  l a  p o p u l a t i o n  de l a  p r o v i n c e ,  a v e c  une 
d e n s i t 6  d e  0 , 3  h a b i t a n t  p a r  Km'. E t  l e s  p e t i t s  p r o d u c t e u r s  mapu- 
c h e s  " m i n i f u n d i s t a s "  d e  c e t t e  r e g i o n  r e p r e s e n t a i e n t  a p p r o x i m a t i -  
vement 90% de la p o p u l a t i o n . ( 7 )  
I1 exis te  onze  "Agrupaciones" mapuches dans l e  Rio Negrosmais  
s eu lemen t  h u i t  d ' e n t r e  e l l e a  j o u i s s e n t  3.6gaPement de l e u r s  ter-  
res. Chacune compor te  e n v i r o n  deux c e n t s  pe r sonnes ,  * 
* * 
(5)Cemo Indigena Nacional, Provincia de Buenos Aires y Zona Sur, Tomo I, 
(6) DE PIE N"4, m a i  1985, R e w e  de P'Eglise de Ris Negro, Editee par l'Evi% 
(7) Propluesta de Progxama Integral  para la Linea Sur, Secretaria de Planif i -  
1967, p. 203 
che de Vi&na,p.l9 
cación, Gobierno de Rio Negro, 1986. 
. .- 
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La communaute mapuche de Rio Negro comporte des "Agrupacio- 
nes", de familles vivant sur des terres publiques, des travail- 
leurs ruraux et, ph&nom&ne recent puisque nous l'observons au 
cours des dernieres decennies, de nombreux emigres install45 - 
dans les villes (notamment dans "El Alto Valle" et San Carlos 
de Bariloche). Ils se sont organises en "Centros Hapuches" (Cen- 
tres Hapuches). Ces derniers s'identifient comme appartenant A 
la communautC mapuche. Les liens les plus forts les unissant 
consistent en une relation familiale avec leur region d'origine 
et un sentiment d'appartenance A un peuple ayant une histoire a 
propre, transmise oralement, un pass6 commun marqub par l'injus- 
tice, et une identit6 culturelle commune.(8) 
Les terres qu'occupent las "Agrupaciones" et les familles vi- 
vant dans des terres publiques sont le resultat d'un Systeme d' 
occupation du sol qui historiquement s'organisa contre les In- 
diens. Des l'annexion des territoires de la Patagonie á l  1'Etat 
comme territoiresnationaux, ces derniers furent d&pouillBs de 
leur terres. D'abord le Gouvernement litablit des colonies agri- 
coles.(9) Ensuite ce fut Pa concession des terres publiques en 
estancias" (grande propriete) A des societes Ctrangeres (sur- 
tout anglaises). Et, plus recemment, des soci6tbs argentines et 
des colons individuels s'empar&rent des terres appartenant aux 
Hapuches. 
I' 
Les reserves de terres reconnues par P'Etat permettaient aux 
communautes d'en donner l'acc&s ;h leurs membres. Hags avec 1' 
augmentation de la population mapuche, cela devint de plus en 
plus impossible. Les chefs napuches n'ont plus de terres A as- 
signer dans leurs "Agrupaciones". D'od 1'6rosion de l'autorite 
traditionnelle. Ces derniers, par ailleurs, ne s'aaverent plus 
capables de rassembler et de mobiliser Peurs groupes dans %a re- ' 
cherche d'autres issues, en particulier dans Pa poursuite d'au- 
tres formes d'organisation. 
Les jeunes n'ont plus leur place lorsque l'occupation du SOI 
est collective (par exemple pour les pzturages) et se voient o- 
bliges d'aller travailler dans les "estancias" voisines ou dans 
d'autres regions comme travailleurs saisonniers (rCcolte des 
fruits, tonte des moutons, construction de clôtures, transhuman- 
ce de troupeaux) afin d'apporter un mplement B P'4conomie fa- 
miliale. 
Si les terres sont au contraire reparties par petits lots - 
~ 
bien delimites ( a  l'interieur d'une "Agrupacldn"), dans certains 
cas par une clature dtallique ces "minifundios" engendrent 
des conflits entre les paysans mapuches il cause du manque de 
~ terres mais aussi en raison de l'individualisme qui a penetri! 
I petit ii petit leurs communaut&s, notamment dans leurs rapports 
avec les "mercachifles"(1Q) et les sectes religieuses. La dt5su- 
nion et l'absence de solidarite qui s'ensuivent empêchent les i 
Hapuches d'entreprendre d' autres formes de travail. 
(8) Enquête realis& sur place aupr&s des Centres Hapuches en 1987 
(10) Le nom de "mercachifle" est donne aux comnercants typiques qui circulent 
I (9) WlliTINEZ BernaW, Patagonia HistÓrica,Edit. Galerna,B. Aires, 1976,p.144 
~ 
dans la r&gion.On utilise aussi le nom de "bolichero" come synonyme, 
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I 
C .  
Dans l e  c a s  od l e a  f a m i l l e s  mapuches occupent  d e s  terres  pu- 
b l i q u e s ,  ou m2me dans l e s  "Agrupaciones",  P e s  c o n f l i t s  avec  P e s  
c o l o n s  e t  gros p r o p r i e t a i r e s  s o n t  nombreux. L ' e p i s o d e  d rama t ique  
du depou i l l emen t  de l e u r s  terres  r e s t e  p r e s e n t  d a n s  l e s  temoi- 
nages  a c t u e l s  d e s  Hapuches: "Ha in tenan t  qu 'on  e s t  a f f a i b l i ,  il 
v a u t  mieux g e r d i e  un morceau d e  t e r re  ou q u e l q u e s  animaux que  
d e  p e r d r e  l a  v i e " , ( l l )  
L'6conomie d e s  communautes mapuches es t  basbe  p r e s q u e  exc lu -  
s ivement  s u r  l a  p r o d u c t i o n  o v i n e  e t  c a p r i n e ,  e t  l e u r  e x p l o i t a -  
t i o n  e s t  e x t e n s i v e ,  n e c e s i t a n t  peu d e  main-d 'oeuvre.  Les paysans  
mapuches s o n t  d e s  p r o d u c t e u r s  " 'min i fundis tas ' ' ,  b i e n  q u ' i l s  con- 
s e r v e n t  d a n s  q u e l q u e s  cas  l ' e x p l o i t a t i o n  c o l l e c t i v e ,  La a u b d i v i -  
s i o n  d e  l e u r s  terres  ( d a n s  l e s  "Agrupaciones" ou o c c u p a t i o n  i n -  
d i v i d u e l l e )  es t  un p r o c e s s u s  c r o i s s a n t ,  p r i n c i p a l e m e n t  A c a u s e  
d e  l ' a u g m e n t a t i o n  d e  l a  p o p u l a t i o n . ( l 2 )  
L a  p r o d u c t i o n  de la l a i n e  e t  du p o i l  d e  c h & v r e  a b s o r b e  tou-  
t e s  l e s  terres  qu 'occupen t  l e s  paysans  mapuches, mads l a  mauvai- 
se q u a l i t e  du p i i tu rage ,  l e s  c o n d i t l o n s  1n6teoro logiques ,  l ' i n s t a -  
b i l i t e  d e  l a  t e n u r e  d e  l a  t e r r e ,  l e s  d i f f i c u l t b s  d'actes a u x  
marches e t  aux  t e c h n i q u e s  (pour  l e s  membres d e s  c o o p e r a t i v e s  e t  
paysans  i n d i v i d u e l s )  f o n t  q u e  l e u r  economie e s t  d e  ' * s u b s i s t a n c e  
i n s u f f i s a n t e " .  E l l e  es t  compBCt4e p a r  l ' a r t i s a n a t  e t  l e  t r a v a i l  
s a i s o n n i e r .  
L e  manque d e  v o l e s d e  communicat ions,  d e  moyens d e  t r a n s p o r t  
et d ' u n e  p o l i t i q u e  d ' i n t e g r a t i o n  e t  d e  developpement a d a p t h e  B 
sa r C a l i t 6  f a i t  q u e  Pa p o p u l a t i o n  mapuche est  i s o l e e  du res te  
d e  l a  r e g i o n  e t  du pays , .  m a r g i n a l i s e e  p a r  r a p p o r t  au  sys t&me C- 
conomique e t  s o c i a l  dominant ,  e t  abandonnee il ePle-m@me.(13) 
L e s  r e l a t i o n s  csmherciales e t a b l i e s  avec  l e s  commerçants l o -  
caux  ou "mercach i f l e sa '  s o n t  b i e n  p a r t i c u l i a r e s .  P r a t i q u e m e n t  c ' 
est  une &commie  d e  t r o c  p i s q u ' e l l e  ne  l a i s s e  a p p a r a x t r e  aucun 
Cchange monetaire, ce q u i  s e  r&v&le  d e f a v o r a b l e  a u x  paysans .  Ces 
commerçants ont l ' h a b i t u d e  d e  p r o p o s e r  l e u r s  s e r v i c e s  t o u t e  1' 
annee  c o n t r e  Ba promesse d e  r e c e v o i r  t o u t  ou p a r t i e  d e  l a  pro- 
d u c t i o n  d e s  p e t i t s  e x p l o i t a n t s  mapuches. 
Cet te  r e l a t i o n  commerciale  d b f a v o r a b l e  provoque c h e z  l es  Ha- 
puches  une  dependance compl&te  des commerçants pour  P'BeouBement 
e t  l ' a c h a t  des d e n r e e s .  La p roduc taon  v i v r i & r e  etalnt rare,  
l e s  unit&s d e  p r o d u c t i o n  f a m i l i a l e  mapuches, pour Beurs  a c h a t s  
d e  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s  sont donc soumises  h l ' a r b i t r a i r e  d e s  
coxmercants .  
C e  sys t&me de dependance A l ' C g a r d  d e s  cammer$ants est de 
p l u s  un moyen. i m p o r t a n t  d e  communication d e s  Hapuches avec Be 
res te  d e  l a  societb, 
~~ ~ 
(11) T h i g n a g e  r e c u e i l l i  sur la Linea Sur en % h i e r  1987 
(12) L ' & o n d e  des c a " a u t & s  mipuches e s t  bash sur l ' un i t&  familialle, la- 
quelle est A Pa fois u n i t e  de production, de force de t r a v a i l  e t  de com"- 
mation. Toute la famille y est par t ie  prenante. 
(13) La voie de communication pr inc ipa le  est l e  chemin de der et le  chemin 
de terre qui s'&tend le  long de l a  Linea Sur,conçus principalement p u r  
des buts d'extractions et  ensuite de c m n i c a t i o n  dans un "schPma d'enclave" 
. _. 
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Q u e l l e s  s o n t  a u j o u r d ' h u i  l e s  r e v e n d i c a t i o n s  des  I n d i e n s  Hapu- 
c h e s  du Rio Negro ? 
L ' a c c b s  h l a  t e r r e ,  l a  r 6 c u p b r a t i o n  d e s  terres  usu rp&es ,  1' 
a c c r o i s s e m e n t  des p a r c e l l e s  e t  une p o l i t i q u e  de d6veloppement 
e t  i n t b g r a t i o n  a d a p t 6 e  h l e u r  s p b c i f i c i t b ,  v o i l i  l ' e n j e u  p o l i t i -  
que p r i n c i p a l  pour  l a  communaute mapuche d e  l a  p r o v i n c e  d e  RiCr 
Negro e t  s e s  o r g a n i s a t i o n s .  D e  p l u s  l e s  r e v e n d i c a t i o n s  propres 
de chaque o r g a n i s a t i o n ,  B s a v o i r :  l e 8  probl&mes socio-$conomi- 
ques ,  s o n t  f o ï e u l 6 s  p r i n c i p a l e m e n t  p a r  l e s  c o o p b r a t i v e s  i n d i g e n e s  
e t  l e s  t r a v a i l l e u r s  r u r a u x .  E a  q u e s t i o n  d e  l a  t e r r e ,  l e s  ac- 
t i v i t e s  c u l t u r e l l e s  e t  r e l i g i e u s e s  (comma l e  "Camanruco" e t  l ' a r -  
t i s a n a t ) ,  l ' i d e n t i t b  e t h n i q u e  e t  l a  B u t t e  c o n t r e  l e  r ac i sme  s o n t  
d e s  demarches d e  t o u t e s  l e s  o r g a n i s a t i o n s  mapuches. 
En q u o i  c o n s i s t e n t  les  p l a n s  d e  dbveloppement e t  d ' i n t e g r a - .  
t i o n  d u  Gouvernement e t  d e s  o r g a n i s a t i o n s  p r i v e e s  e n v e r s  eux  ? 
Q u e l l e s  s o n t  P e s  rbponses  d e s  I n d i e n s  Hapuches e t  q u e l l e s  
formes  p o l i t i q u e s  p r e n n e n t - e l l e s  ? 
Nous a l l o n s  f o u r n i r  q u e l q u e s  &lbmeanta pour mieux comprendre 
ce q u e  nous p o u r r i o n s  a p p e l e r  ]La " p a r t i c i p a t i o n  provoqube" p a r  
d e s  a g e n t s  e x t e r n e s  e t  une p a r t i c i p a t i o n  p o l i t i q u e  embryonnaire  
q u i  commence h se  d6ve loppe r .  
Tout d ' a b o r d ,  on p e u t  d i v i s e r  l e s  a g e n t s  e x t e r n e s  q u i  o n t  une  
i n c i d e n c e  s u r  l a  communautb mapuche d e  l a  f a ç o n  s u i v a n t e :  
- Organismes p u b l i c s :  L a  D i r e c t i o n  d e  P'Aborig&ne, Ba D i r e c t i o n  
d e s  terres e t  d e s  C o l o n i e s ,  La d i r e c t i o n  d e s  Ressources  Natu- 
r e l l e s , O r g a n i s m e s  A g r i c o l e s  ( n o t a m e n t  l ' I n s t i t u t  d e  Techno log ie  
A g r i c o l e  e t  l a  d i r e c t i o n  du B b t a i l ) ,  M i n i s t & r e  d e  1 " E d u c a t i o n  
(i t r a v e r s  l es  i n s t i t u t e u r s ) ,  H i n i s t & r &  d e  Pa Samt6 ( a  t r a v e r s  
l e s  Agents  S a n i t a i r e s )  e t  l e  M i n i s t e r e  du B i e n - e t r e  SocfaP. 
- Organismes prfvCs:  L ' E g l i s e  C a t h o l i q u e  ( p a r o i s s e s ,  mi s s ion -  
n a i r e s  e t  P l a n  de Promotion S o c i a l ) ,  les r e p r e s e n t a n t s  d e s  ex- 
p o r t a t e u r s  d e  l a i n e  e t  de p o i l  d e  chBvre,  l e s  e n t r e p r i s e s  des 
c o n s t r u c t i o n ,  l e s  p a r t i a  p o l i t i q u e s  e t  l e s  sectes r e l i g i e u s e s .  
- Cas i n d i v i d u e l s :  l e a  commerqants l o c a u x ,  Pes g r o s  p r o p r i & t a % -  
res f o n c i e r s  ( " e s t a n c i e r o s " ) ,  f o n c t i o n n a i r e s  (notamment d a n s  la 
"Radio N a c i o n a l  Jacobacc i"  1 e t  l e s  c o l l a b o r a t e u r s  e t  c o n s e i l l e r s  
d e s  o r g a n P S a t i o n s  mapuches. 
D B s  Pa d i v i s i o n  e n  p r o v i n c e s  d e s  T e r r i t o i r e s  Nat ionaux d e  Pa- 
t a g o n i e ,  e n  j u i n  1955, l ' a c t i o n  de l ' E t a t  e s t  r e s t t k p r i n c i g a l e -  
ment sous l a  d i r e c t i o n  du Gouvernement d e  la Prov ince .  Pour cela 
l e  Gouvernement a c r k 6  la D i r e c t i o n  d e  L'AborigGne, s u i v a n t  Baa 
l i g n e  d e  l a  D i r e c t i o n  d e s  Terres  e t  d e s  C o l o n i e s ,  e t  du H i m i s -  
tBre du B ien -Qt re  S o c i a l ,  s a n s  se prboccuper  p a r t i c u l i e r e m e n t  de 
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l a  p a r t i c i p a t i o n  d e s  I n d i e n s ,  Cependant,  les Hapuches dea  "Agru- 
pac iones"  p a r v f n r e n t  d f a i r e  l t S g a l i s e r  h u i t  de l e u r s  "Agrupa- 
c i o n e s "  ( s o u s  DCcreQ-Loi d e  ]ka P r o v i n c e )  et, B ' t i t r e  i n d i v i -  
d u e l ,  B o b t e n i r  des permis  p r b c a i r e s  d '  oecupatLon d e  terres  pu- 
b l i q u e s . ( l $ )  
L ' o c c u p a t i o n  du s o l  ZL t i t r e  i n d i v i d u e l  e s t  p o s s i b l e ,  ii condi- 
t i o n  d ' u n  paiement  d e  "Derecho de  P a s t a j e "  ( d r o ~ t  d e  pacage) .  
Paiement  q u i  e n  r e a l i t 6  p e u t  Gtre CoHnsid&r6 c o m e  un l o y e r  q u e  
l e s  Hapuches v e r s e n t  A P ' E t a t ,  c e  g u i  s i g n i f i e  que l e s  paysans  
mapuches d a n s  l e u r s  m a j o r i t 6  ne d i s p o s e n t  pas de t i t res  d e  pro-  
p r i & t &  d e s  t e r r e s  q u ' i l s  occupen t .  Et, la 1 6 g i s l a t i s n  n a t i o n a l e  
ne  l e u r  reconnaj t t  d ' a u t r e  s t a t u t  que c e l u i  d ' o c c u p a n t s  d e  terres  
p u b l i q u e s . ( l 5 )  
L ' E t a t  a a p p l i q u e  une p o l i t i q u e  i n d i g h i s t e  pour  l e  t r a i t e -  
ment d e  l a  q u e s t i o n  mapuche d t r a v e r s  l e s  d i f f h e n t s  D k r e t s -  
L o i s  e d i c t b s .  NOUS pouvons d i s t i n g u e r  p l u s i e u r s  p & r i o d e s : ( 1 6 )  
f )  E t a p e  o f f e n s i v e  e t  d6 fems ive  ( e n t r e  1 8 5 4  e t  1885) 
2 )  E t a g e  de  soumiss ion  e t  d e  c o l o n i s a t i o n  (1885  - 1 9 2 1 ) .  I c i  on 
o b s e r v e  d e s  d i f f 6 r e n c e s  s e l o n  l a  prbdominanee d e s  modes employbs 
pour  l ' i n c o r p o r a t i o n  d e  l ' I n d i e n  ;B l a  s s c i 6 t 6 .  
3 )  , E t a p e  de r e c h e r c h e  d ' u n e  p o l i t i q u e  d ' i n t 6 g r a t i s n  (d&s I924 
j u s q u e  vers l e s  ann6es  70)  
4 )  Et, a c t u e l l e m e n t  e t a p e  d e  r e v a l o r i s a t i o n  d e s  c u l t u r e s  i n d i -  
g&nes .  
Dans l e  b u t  d e  r e c h e r c h e r  une p o l i t f q u e  d ' i n t b g r a t i o n ,  l a  Di- 
r e c t i a n  N a t i o n a l e  d e s  A f f a i r e s  I n d i g e n e s  f u t  c r 6 4 e  e n  sep tembre  
1958. L ' o b j e c t i f  &trait d ' B t u d i e r  e t  de t r o u v e r  une s o l u t i o n  ade- 
g u a t e  a u x  probL&naes d e s  Abor ig&nes  du gays .  E t ,  p l u s  r6cemment 
e n  1985,  un D6cret-Loi  n a t i o n a l  a 6t& & d f c t & ,  c o n c e r n a n t  l a  PO- 
l l t i q u e  PndigGne e t  l ' a p p u i  aux  c o m u n a u t 6 s  a b o r i g h e s .  
Au Rio Negro l e  Decre t -Loi  N"L09 d e  1961 du Gouvernement Pro- 
v i n c i a l ,  c r 6 e  P a  D i r e c t i o n  Gbnbra le  d e ,  l'Aborfg&ne. Parmi l e s  
o b j e c t i f s  p r i n c i p a u x  on p e u t  c i t e r :  1) G a r a n t i r  l e s  d r o i t s  d e s  
A b o r i g h e s  p a r  B'am4PioratSon de l e u r s  c o n d i t i o n s  d e  vie et d e  
t r a v a i l ,  augmenter  l e u r  n i v e a u  d e  s c o P a r i t 8 ,  b t a b l i s s e m e n t  et 
f i x a t i o n  dans les terres  q u ' i l s  O C C U ~ X I ~  ou qujl l e u r  s e r a i e n t  
d e s t i n e e s .  2 )  A s s i s t a n c e  t e c h n i q u e .  3 )  E t a b l i s s e m e n t  des  dcoles 
speciales  ou t e c h n i q u e s . ( 1 7 )  
(14) TES luit wsAgnapaciones'v reconnues 1.&galem"P sont: AncaPao, Gaddi, Ce- 
(15)BSWWr Mauricio et C 
(1.6) CONGRESO DE TA NACION, ~irecc idn de ~ ~ o w n a c i ó n  Par1mentarias Tratamien- 
(17) CAETON1 .Tos& B. Algunas Pautas Legales para l a  Integración d e l  Aborigen 
rro bridera, Ghaiful, L i p t r b n ,  EJamrfo Chico, Pileaniyeu et Yuquiche. 
VA Victoria,Desarrollo Comunitario: La reprduc- 
ci& de la  desigualdad. Ponencia presentada al 1" Cogreso Argentho de 
Antropología Social, Posadass 1983 
to  de la  Cuestión Indigena, Argentina, 1985 
de la  Renidn. en NeUmenia N"4,Organo de l  In s t i t u to  de Altos Estudios 
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S u i v a n t ,  l e s  m o d a l i t b s  d ' a c t i o n  d e  l a  p o l i t i q u e  i n d i g e n i s t e  
d ' E t a t ,  le Gouvernement de  Pa p r o v i n c e  d e  Rio Negro, avec  l ' a p -  
p u i  d e s  o rgan i smes  n a t i o n a u x  a p r e p a r e  at d i s c u t B  un Avant-Pro- 
j e t  avec  l e s  dCl6guBs d e s  " p a r a j e s "  ( a p p e l l a t i o n  dea  l o c a l i t e s )  
e t  l e s  o r g a n i s a t i o n s  mapuches. Ce p r o j e t  p r e t e n d  f o u r n i r  un - 
t r a i t e m e n t  i n t e g r a l  d e  l a  s i t u a t i o n  d e  l a  p o p u l a t i o n  e t  d e s  com- 
munautes mapuches. 
Le gouverneur  d e  l a  prowince d a n s  l a  p r 6 s e n t a t i o n  d e  ce pro-  
j e t  h l a  L e g i s l a t u r e  P r o v i n c i a l e ,  e n  f e v r i e r  1987, d i t :  "L'ob- 
j e c t i f  d e  l a  L o i ' p r o j e t e e ,  c ' e s t  l a  r e v a l o r i s a t i o n  d e  l ' i d e n t i t 6  
du Peup le  Pndigiine du Rio Negro, son  i n t e g r a t i o n  s o c i a l e  e t  6- 
conomique, l e  r e s p e c t  pour  ses formes  c u l t u r e l l e s  e t  la r e v e n d i -  
c a t i o n  d e  ses d r o i t s  s i  longtemps  i g n o r 6 s  e t  b a f o u & s " . ( l 8 )  
L e  Gouvernement d e  Rio Negro avec  c e  " t r a i t e m e n t  i n t e g r a l "  
d e  l a  q u e s t i o n  i n d i g e n e  d e  Ba p r o v i n c e ,  d ' u n e  p a r t  p r e t e n d  m e t -  
t r e  d e  l ' o r d r e  d a n s  l ' o c c u p a t i o n  du sol, e t  f r e i n e r  l e s  usu rpa -  
t i o n s  d e  t e r res  d e s  I n d i e n s  Hapuches. D ' a u t r e  paat, f a i s a n t  
s u i t e  aux  demandes i n d i v i d u e l l e s  e t  d e s  o r g a n i s a t i o n s  mapuches, 
d ' u n  a p p u i  d e  l ' E t a t  ~ O U H  s o r t i r  d e  l a  s i t u a t i o n  d 'abandon e t  
d ' i s o l e m e n t  du r e s t e  d e  l a - s o c i t l t b ,  l e  gouvernement r e c s n n a x t  
l a  s p C c i f i c i t B  mapuche du  p o i n t  d e  vue s o c i a l ,  Bconomique et 
c u l t u r e l .  
L e s  reles j o u e s  p a r  l e s  o rgan i smes  d e  P ' E t a t  d a n s  l ' achemine-  
ment d e  l ' a i d e  t e c h n i q u e  a u  d6veloppement a g r i c o l e  ou l a  proma- 
t im  s o c i a l e  s o n t  marquees p a r  l e  j e u  e l e c t o r a l i s t e  du p a r t 1  of- 
f i c i e l  e t  l ' o p p o s i t i o n ,  e t  f ' i n t 6 r e . t  d e s  ~ K O S  p r o p r i e t a i r e a  fon-  
c iers .  De p l u s ,  l e s  t e c h n i c i e n s  n ' o n t  p a s  un a p e r ç u  ree l  d e  l a  
s p e c i f i c i t 6  d e  l a  p o p u l a t i o n  mapuche e t  manquent d ' un  projet d e  
d6veloppement.  L e s  programmes d ' i n t e g r a t i o n  n a t i o n a l e  o n t  eu  
a l o r s  d e s  e f f e t s  c o n t r a i r e s ,  c ' e s t - h - d i r e  l e  morce l lement  des 
terres  e t  une dc5s in tBgra t i sn  a u  p l a n  c i l t u s e l  e t  s o c i a l .  Le r C -  
s u l t a t  d e  c e t t e  p o l i t i q u e  e s t  B e  manque d e  p a r t i c i p a t i o n  d e s  In- 
d i e n s  e t  une  s o u s - e s t i m a t i o n  du Hapuche ( v o i r e  un racisme sub- 
til"). 
I O  
L a  s c o l a r d s a t i o n  d e  l a  p o p u l a t i o n  mapuche es t  r b c e n t e ,  l e  
9v manque d'tlcoles dana  l e s  d i f f B r e n t s  p a r a j e s "  e t  d e  foyers d a n s  
l e s  v i l l a g e s  pour  a c c u e i l l i r  l es  B t u d i a n t s  v e n a n t  d e  l a  cam- 
pagnes f a i t  que  la m a j o r i t 8  d e s  Hapuches s o n t  a n a I p h a b & t e s ,  L e s  
l o c a l i t B s  pourvues  d ' t l c o l e s , c o n s t i t u e n t  l e  l i e u  de rassemblement  
d e  l a  communautb, Hais, il a r r i v e  a u s s i  que  l ' i n s t i t u t e u r  n e  - 
s o i t  p a s  i n t b g r e  ou q u ' i f  se  t r o u v e  li& A d e s  c o n f l i t s  d e  t y p e  
marchand p a r  exemple.  
(18) Journal RLO NEGRO, "Ley de l  Indigena",mrdrl 7 févr ie r  1987 
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L ' a u t r e  &lement  db te rminan t  d a n s  l a  ' @ d & s i n t & g r a t i o n "  e t  l e a p -  
pauvr i ssement  d e  c e t t e  p o p u l a t i o n  e s t  l ' a c t i o n  menee p a r  l e s  
c o m e r e a n t s  l ocaux ,  d e c r i t e  c i -des sus .  Ac t ion  q u i  t ouche  P a  base 
m 8 m e  d e  l e u r  e x i s t e n c e  e n  t a n t  q u ' e t h n i e .  
. L a  c o n d u i t e  d e s  commercants a a b o u t i  i l ' a p p r o p r i a t f o n  da 
t e r r e s  des  I n d i e n s  Hapuches p a r  un mecanisme d:endet tement  e t  
d e  sa i s ie  d e  b i e n s .  &e t r a v a i l  e t  l e s  s e r v i c e s  r e n d u s  parr: l e s  
commerçants du p o i n t  de  vue d e  l @ a d m i n i s t r a t i o n  s o n t  l bgaux  
p u l s q u ' i l s  posseden t  l ' a c c o r d  des  paysans  mapuches pale des con- 
t r a t s  s i g n e s  par  ces d e r n i e r s .  H a i s ,  l e s  paysans  mapuches ne sa- 
c h a n t  n i  l i r e  n i  ec r i re  f o n t  c o n f i a n c e  aux  commerçants e n  m e t -  
t a n t  l e u r  empre in t e  d i g i t a l e  SUP l e  c o n t r a t ,  r e c o n n a i s s a n t  a i n s i  
l e u r  engagement. 
E t a n t  t r e s  o c c a s i o n e l l e  A t r a v e r s  s e s  m i s s i o n s  chez  P e s  Hapu- 
c h e s  et  r e s t a n t  pendant  longtemps P i m i t h  A une " a c t i o n  s p i r i -  
t u e l l e " ,  peu lice A une a c t i o n  s o c i a l e ,  I'actborm d e  I ' E g P i s e  Ca-  
t h o l i q u e  a c o n t r i b u e  a u s s i  A f a i r e  d e s  Pfapuches les i g n o r e s  e t  
d i s c r i m i n e s  vis-A-vis d e s  c o l o n s  et du s e c t e u r  u r b a f n .  H a i s ,  ce- 
l a  est  e n  t r a i n  d e  change r  d e p u i s  q u e l q u e s  annees .  
L 'annee  1984, apr&s  une  tempête  d e  n e i g e  q u i  provoqua une 
g rande  pe r t e  d e  b b t a i l  pour l e s  paysans  mapuches, l ' 6 v ê c h b  de  
l a  p r o v i n c e  f i t  une campagne en Peur f a v e u r  a f i n  de  r e c o n s t i t u e r  
e n  p a r t f e  l e s  t roupeaux  a f f e c t & s . ( l g )  Cet te  c a t a s t r o p h e  n a t u r e l -  
l e  m i t  e n  PumiBre l e  denuement d a n s  l e q u e l  se t r o u v a i e n t  l e s  
paysans  mapuches. Auss i  I'CvGcht5 l a n ( ; a - t - i l  un p r o j e t  d e  promo- 
t i o n  s o c i a l e ,  d a n s  l e  b u t  d ' e n c o u r a g e r  l e s  c o o p k r a t i v e s  d e  pso- 
d u c t i o n  et d e  c o m m e r c i a l i s a t i o n ,  e t  pour l e q u e l  il f i t  a p p e l  B 
un e q u i p e  d e  promoteurs  s o c i a u x .  
D ' a u t r e s  f a c t e u r s  s ' a j o u t e n t  A ces a c t i o n s  " d ' i n t t 5 g r a t i o n  e t  
d e  d e s i n t e g r a t i o n "  d e  Pa communaute i apuche .  C ' e s t  l e  cas d e  
c e r t a i n e s  pe r sonnes  i n d i v i d u e l l e s ,  ment ionnbes p l u s  h a u t ,  q u i ,  
e n  g e n b r a l  o n t  une a c t i o n  p o s i t i v e ,  H a i s ,  il y a un  nouveau ph&- 
nomene s o c i a l  q u i  s ' a j o u t e  ces d e r n i e r e s  d e c e n n i e s :  c ' e s t  l e  c a s  
des sectes r e l i g i e u s e s  ¿ìont B e  pros6Pytfsme pousse  les paysans  
mapuches i3 B a  r e s i g n a t i o n  e t  l ' a I i & n a t i o n . ( 2 0 )  
Pour  r emed ie r  A c e t t e  s i t u a t t o n  d e  d e s i n t b g r a t i o n  e t  d 'ap-  
pauvr i s semen t  d e s  paysans  kapuches ,  un c e r t a i n  nombre d ' e n t r e  
eux  o n t  c o n s t i t u e  d e s  c o o p e r a t i v e s  d e  p r o d u c t i o n  et de commer- 
c i a l i s a t i o n ,  d e s  l e s  annbes s o i x a n t e - d i x ,  dans l ' i n t e n t i o n  d e  
v e n d r e  e t  d ' a c h e t e r  i3 m e i l l e u r  p r ix .  l e s  d e n r e e s  n e c e s s a i g e s  A 
l e u r s  membres. L e s  c s o p 6 r a t i v e s  r a s s e m b l e n t  P a  p r o d u c t i o n  d e  
l e u r s  membres e t  l a  venden t  par  l i c i t a t i o n  p u b l i q u e  d a n s  d e  
(19) DE PIE N"l,octobre 1984,s'Capaña: U m  Oveja Pasa m i  HeTmano",kvue de 
(20) ShLLeTllA Alfredo, Las Sectas Invaden Ia hgent im,Edi tor ia l  Contrapunt4 
1 'Egl i se  de Rio Negro,Edit& par l*Evikh& de VI&. 
Buenos Aires, 1987. \ 
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m e i l l e u r e s  c o n d i t i o n s  q u e  s ' i l s  l a  v e n d a i e n t  sCparCment, Elles 
a c h e t e n t  d e s  v i v r e s ,  des o u t i l s ,  e t  des a l i m e n t s  pour  le b e t a i l  
d i r e c t e m e n t  aux  p r o d u c t e u r s  e t  aux g r o s s f s t e s ,  o b t e n a n t  a i n s i  
UR p r ix  p l u s  i n t 4 r e s s a n t  pour  l e a  c o o p & r a t % w i s t e s . ( 2 1 )  
A p r B s  l a  tempste clle n e i g e  d e  1 9 8 4 ,  Ba c o o p e r a t i v e  flnt r@con- 
nue comme une o r g a n i s a t i o n  c a p a b l e  e t  e f f i c a c e  d a n s  l ' achemine-  
ment d e  l ' a i d e  p rovenan t  d e s  o rgan i smes  d u E t a t  au p r i v e s  e t  pour  
r e o r g a n i s e r  ï a  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e .  
L 'bqu ipe  d e s  promoteurs  s o c i a u x  m h e  en place pas l ' e v ê c h b  
a y a n t  r epbn8  l e s  c o n d i t i o n s  d e f a v o r a b l e s  du conmerce i n d i v i d u e l  
i n c i t e r e n t  l e s  paysans mapuches e t  m ê m e  P e s  coogfka t ives  i s o l e e s  
3 r a s s e m b l e r  l e u r  p r o d u c t i o n  pour  pouvo i r  f a i r e  appe l  c o l l e c t i -  
vement A une l i c i t a t i o n  p u b l i q u e .  En m 8 m e  t e m p r a  i l s  Beur o n t  
c o n s e i l 1 4  d'adhCrer aux  c o o p b r a t i v e s  d d j a  e x i s t a n t e s  ou d ' e n  
creer d e  n o u v e l l e s .  
S u i v a n t  l 'exemple de deux @oop$~ative~ cowst i tu6es  par  l e s  
Mapuches (CoopCra t ive  I n d i g e n e  ''Ganaderi"' d e  I. Jacobaccd  et Co- 
o p e r a t i v e  Peumayen de B i c h i l e u f u ] ,  avec l ' a i d e  des promoteu r s  
s o c i a u x  du p r o j e t  d e  lgewbcht5 e t  du CEDEC ( C e n t r e  pour l e  Deve- 
loppement d e s  @smmuwaut&s), q u a t r e  nouvelles coop t5 ra t ives  ont 
e t 4  creeea pour  l a  p r o d u c t i o n  e t  la commerc ia%isa t ion .  En m í h e  
temps P e s  promoteurs  ont psuss6 A l ' o r g a n i s a t i o n  des travail- 
l e u r s  r u r a u x  (peones )  pour l a  tomte des moutons e t  l e u r  adhi is ion 
au  synadbcat d e  t r a v a i l l e u r s  r u r a u x  l i 6  i l a  filiale de Ba PATRE 
(Pedt5ra t ion  de T r a v a i l l e u r s  Ruraux) d e  l a  r 8 g i o n .  
L e s  c o o p e r a t b v e s  c o n s t i t u e n t  l ' axe  p r i n c i p a l  d e  l ' o r g a n i s a -  
t i o n  d e s  paysans  mapuches d a n s  %a p r o v i n c e  d e  Rio Negro, & par- 
t i r  d u q u e l  11s sont  e n  t r a i n  de modif . ier  peu-&-peu un systCme 
d e  c o i m e r c f a , l i s a t i s n  qui l e u r  es t  d e f a v o r a b l e .  C'est a u s s i  un 
l i e u  p r o p i c e  aux d i s c u s i o n s  c o n c e r n a n t  t o u s  lbes aspects  e t  pro- 
bl&aes du  p e t i t  p r o d u c t e u r  mapuche, notamment ceux  k i C a  & l a  te- 
n u r e  de l a  terre.  
A i n s i ,  dans lha L i n e a  Sur ,  l ' a c t i o n  p ~ l i t f q u e  des paysans ma-  
puchera m ' e s t  pas a s s u r B e  pas d e s  i n d i v i d u s  % s o l & s  m a i s  p a r  les  
u n i t &  de p r o d u c t i o n  fami l ia les  lEBes a u x  c o o p b r a t i v e s  i n d i g & -  
nes. En se r e p r o d i s a n t ,  c e t t e  u n i t $  d e  p r o d u c t i o n  a permis l a  
p e r p e t u a t i o n  p a r t i e l l e  de B a  s p d i c i f i c i t 6  e t h n i c o - c u l t u r e l l e  d e s  
paysans  mapuches. C e  s o n t  ces famalleea q u i  c o n s e r v e n t  l a  ma jeu re  
p a r t i e  de l a  m h o i r e  h%s t<a r ique  d e  l a  c o n q u s t e ,  qub. gardent l e s  
s o u v e n i r s  d e s  u s u r p a t i o n s  s u c c e s s i v e s ,  de la B u t t e  c o n s t a n t e  
pour  l e s  t i t r e s  de prcopprikte  s u r  l e u r s  terres et pour  leurs 
d r o i t s  s o c i a u x  pour  d e v e n i r  l e s  Qgaux d e s  A r g e a t i n s . ( 2 2 )  
(21) DE PIE N"9, avri l  1986,Rene de 1'Eglise de Rio Negro,Edit&e par l'Mi% 
(22) Les Indiens Hapuches se repartissent dans diffearents secteurs de la  so- 
ch& de Viedma.  E t ,  information recue i l l i e  s u r  place. 
ciete argentine, mais Be plus  grand pourcentage vit B la campagne. 
. .. 
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Ea presence p o l i t i q u e  des  Hapuches d u  R i o  Negro s'est renfolr- 
c6e  avec  l ' a r r i v 6 e  d 'un  gouvernement dbmocrat ique en  1983, E l l e  
se m a n i f e s t e  notamment dans  Be rapprochement  e n t r e  %es d i v e r s e s  
' o r g a n i s a t i o n s  comme les C e n t r e s  Hapuches e t  I e s  C o o p e r a t i v e s ,  
e n t r a i n a n t  l a  c r b a t i o n  d ' a u t r e s  o r g a n i s a t i o n s .  C ' e s t  l e  cas de  
l ' a p p a r i t i o n  d ' u n e  o r g a n i s a t i o n  p l u s  large r e g r o u p a n t  t o u t e s  P e s  
o r g a n i s a t i o n s  mapuches: Es? C o n s e i l  Assesseur  I n d i g e n e  (Conse jo  
Asesor I n d i g e n a ) .  11 a dita5 C K & &  e n  1985 il l ' i n i t i a t d v e  de  l a  Di- 
r e c t i o n  d e  P 'Aborigene de  I a  p r o v i n c e  en a c c o r d  avec l e s  d6l.b- 
gu6s mapuches de  d i v e r s  " p a r a j e s "  e t  l e u r s  o r g a n i s a t i o n s ,  
s u s c i t e r  l a  p a r t i c i p a t i o n  d e s  Xapvches d e s  'I Agrupaciones"  e t  d e  
I 
L ' o b j e c t i f  i n i t i a l  du C o n s e i l  A s s e s s e u r  HnadPg&ne & a i t  d e  
ceux  v i v a n t  s u r  d e s  terres  p u b l i q u e s  d l ' e l a b o r a t i o n  d 'un  
Avan t -p ro je t  de l o i  du Gouvernement de  l a  P rov ince  afin d e  l e  
s o u m e t t r e  B lgAssemb16e L b g i s l a t i v e  p r o v i n c i a l e .  Pour ce la ,  re- 
pondant au  nouveau s t y l e  de " r e v a l o r i s a t i o n  d e s  c u l t u r e s  i n d i -  
genes"  l e  Gouvernement d e  l a  P rov ince  v o u l a i t  l e s  i n v i t e r  pour 
c o n s u l t a t i o n ,  e t  e n  mQme temps  P e u r  imposer des c o n s e i l l e r s  j u -  
r i d i q u e s  B t r a v e r s  l a  D i r e c t i o n  de  l 'Abor igene .  Mais l e s  organi- 
s a t i o n s  mapuches e t  l e u r s  d&lBguCs r e f u s e r e n t  c e t t e  p ~ o p o s f t i o n ,  
provoquant  un c o n f l i t  e n t r e  l e s  p a r t i e s .  
L e  C o n s e i l  Asses seu r  Ind ig6ne  exprime a u j o u r d ' h u i  l a  g r d s e n c e  
p o l i t i q u e  d e s  Hapuches aux  n i v e a u x  n a t i o n a l  e t  p r o v i n c i a l ,  plus 
p a r t i c u l i e r e m e n t  dans  l e s  a f f a i r e s  en r a p p o r t  avec la tenure de 
l a  t e r r e  d e  Ba p r o v i n c e  d e  Ria Negro.(23) Cette OP- a n i s a t i o n  re- 
c h e r c h e  une n o u v e l l e  forme de developpement diconomique, social 
et c u l t u r e l  de Pa conmunaut6 mapuche d e  Pa p r o v i n c e ,  en t e n a n t  
compte d e  l ' a c t i o n  d e s  d i f f b r e n t s  a g e n t s  e x t e r n e s .  
Les Hapuches se b a s e n t  s u r  l e u r  P d e n t i t b  cakaturell le ( h i s t o i -  
r e ,  c royance  r e l i g i e u s e ,  l a n g u e  p r i c i p a l e m e n t )  e t  s u r  les orga- 
n i s a t i o n s  q u ' i l s  sont en  t r a i n  d e  creer d a n s  Pa  d e t e r m i n a t i o n  
d e  se l i b 6 r e r  d e  l a  misere, de l ' o u b l i ,  de la d i s c r i m i n a t i o n ,  
d e  la domina t ion  e t  d e  l ' e x p l o i t a t i o n  dont i l s  s o n t  l ' o b j e t .  
axe p r i n c i p a l .  d e  leur l u t t e ,  
. E t a n t  Be fondement de Peur c u l t u r e , l a  t e r re  reste l ' e n j e u  et 1' 
La q u e s t i o n  mapuche n ' e s t  p a s  uniquemeat une probl6matfque  
paysanne.  L e s  paysans  mapuches o n t  Peurs propres  s p e c i f i c i t b s  
, k o n o m i q u e s  ( e l e v a g e  sur p â t u r a g e  c o f l e c t i f s ) ,  c u l t u r e l l e s - r e l i -  
g i e u s e s  (ckrdimonies comme le "Camaruco" e t  l e  Flgguillatbn") Pin- 
g u i s t i q u e  ( i f s  p a r l e n t  P e  "HapudugnÚn"). F i e r s  de l e u r  h i s t o i r e ,  
i l s  r e c l a m a n t  le d r o i t  i3 Pa  t e r re  e t  d un d&vekoppemen& 6conomi- 
que e t  s o c i a l  q u i  p renne  e n  compte l e u r  c u l t u r e .  Ces a s p i r a t i o n s  
s o n t  mal compr i se s  p a r  1 ' E t a t  e t  l a  socie&& a r g e n t i n e .  C e r t a i n s  
sec teurs  cependant  r e s s e n t e n t  une d e t t e  mora le  e n v e r s  P e s  Hapu- 
(23) D'apre8 les thoignages r e c u e i l l i s  dans la province et l a  presse argentink 
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ches  d cause 'des massacres; e t  du  dc5pouilXement de l e u r s  ter-  
r e s . ( 2 4 )  &is, d ' a u t r e s  c o n t i n u e n t  A n i e r  leur e x i s t e n c e . ( 2 5 )  
L e s  communau&&s paysannes  mapuches du Rio Negro ne sont nu l -  
lement  feraabes n i  a u t o s u f f i s a n t e s ,  mais o r i e n t e e s  v e r s  B'exte-  
r i e u r  B t r a v e r s  l e s  marchands q u i  c i r c u l e n t  d a n s  l a  re5gion e t  
P e u r s  p r o p r e s  c o o p b r a t i v e s .  Quoique l a  soci6te5 a r g e n t i n e  les a i t  
n i b s  c u l t u r e l l e m e n t ,  s o c i a l e m e n t ,  bconomiquement, e t  p o l i t i q u e -  
ment,  i l s  se  s o n t  m i s  e n  r a p p o r t  avec  l e  res te  du pays ,  e t  m ê m e  
du monde, par des c o n t a c t s  i n f o r m e l s .  Une m a m i & r e  p o u r  l e s  Hapu- 
c h e s  d e  s'apFrocher d e  l a  s o c i e t 8  a r g e n t i n e  heside d a n s  l ' & m i -  
g r a t i o n  des j e u n e s  vers l e s  c e n t r e s  urbains ou Be t r a v a i l  s a i -  
s o n n i e r  des c h e f s  d e  f a m i l l e . ( Z Q )  
Cet te  b m i g r a t i o n  c o m e  main-d 'oeuvre bon march6 ne  l e u r  donne 
cependan t  p a s  l a  p o s s i b i l i t e 5  d e  s ' i n t 4 g r e r  & t a n t  donnb l e u r  man- 
raque d e  f o r m a t i o n ,  d e  s o r t e  q u ' i l s  se r e t r o u v e n t  i% la pbr iphdi r ie  
d e s  v i l l e s .  Cer tes ,  i l s  c o n s e r v e n t  leur c u l t u r e  p ~ ~ h ~ p ~ l e ,  mais l a  
p l u p a r t  n ' o n t  q u ' u n e  v i s i o n  l i m i t b e  de l a  probl&"ique mapuChe, 
n ' e n  voyan t  que  q u e l q u e s  a s p e c t s  isojebs ( t e n u r e  de la &erre p a r  
exemple) sans les i n s c r k r e  d a n s  un c o n t e x t e  p l u s  Barge e t  d a n s  
une p e r s p e c t i v e  p l u s  v a s t e .  L e u r s  r e v e n d i c a t i o n s  e n  t a n t  que Ha- 
p u s h e s  e m i g r e s  se l i m i t e n t  á l  ha solidariet5 awec l e s  paysans  d e  
m ê m e  o r i g i n e  qu ' eux  e t  B l a  s auvega rde  d e  c e r t a i n s  f r a g m e n t s  d e  
l e u r  c u l t u r e .  
t 
* rlr 
Objets d ' une  d e s i n t e 5 g r a t i o n  e x c e s s i v e ,  l e s  Hapuches ont perdu  
P e u r s  t e r r e s  p r e s q u e  e n  t o t a l i t e ,  a l o r s  que cel les-ci  csnstf- 
t u a i e n t  pour  eux  un b i e n  c u l t u r e l  fondamen ta l  e t  vital, Les po- 
l i t i q u e s  d ' i n t 6 g r a t i o n  n ' o n t  j a m a i s  p r i a  e n  compte l es  v a l e u r s  
c u l t u r e l l e s ,  que  ce s o i t  1 0 ~ s  de l a  c o P o n i s a t i o n  ou lors d e  1' 
Btape de r e c h e r c h e  d ' u n e  i n t e g r a t i o n  z?ì la s o c i t i t k  a r g e n t i n e .  
Les i n s t i t u t i o n s  t r a d i t i o n n e l l e s  de l a  communaute naapuche se 
s o n t  a f f a i b l i e s  A c a u s e  des r a p p o r t s  de5favorables  avec  l a  sock& 
t& dominante ,  A u j o u r d ' h u i  l e s  communautes ne s'averesnl: plus C a -  
p a b l e s  de s ' a d a p t e r  p a r  e l l e s  memes d l a  s o c i & $ e  a r g e n t i n e ,  el-  
les f o n t  a p p e l  ï i  c e r t a i n s  a g e n t s  e x t e r n e s  d'lane mantP6re p l u s  se- 
l e c t i v e  e t  c o n s c f e n t e ,  s e l o n  ce que nours p0u~rions apgellen: une 
s t r a t e g i e  d e  s u r v i e .  
Les I n d i e n s  Hapuches h t r a v e r s  l e u r s  organisations manifes -  
t e n t  l e u r s  i n q u i e t u d e s  e t  c h e r c h e n t  dans l e a  diffBvents s e c t e u r s  
de l a  soc iete  un a p p u i  pour  una dbveloppement 4conomQique et SO- 
c i a l  qui p r e n n e  e n  compte l e u r  s p b c i f i c d t 6  culturel l le  et SO- 
c i a l e ,  Ce t t e  r6ponse de l a  coramunautB mapaache du R i o  Negro e s t  
un  f a i t  nouveau q u i  es t  a p p a r u  c e s  dern i&sres  anan~es et elle s s  
n expr ime p a r  une  p r e s e n c e  s~sio-politiq~e nouvelXe. 
I 
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